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La navigation dans les eaux intérieures en Russie 
 

Par Laurent TOUCHART 
Université d’Orléans 

 
Résumé : 

Ce chapitre d’ouvrage n’aborde pas la navigation dans les eaux intérieures russes sous ses 
aspects économiques, mais selon un fil directeur environnemental. Il est structuré en deux parties, 
d’une part les infrastructures et la flotte destinées au transport des marchandises, d’autre part la flotte 
pour les passagers. 

Grâce à des lignes de partage des eaux très peu élevées et presque imperceptibles dans une 
grande partie des plaines de la Russie d’Europe, le milieu naturel était favorable à l’édification précoce 
de canaux reliant des bassins fluviaux différents. La construction des canaux anciens de l’époque 
tsariste est évoquée, puis celle du Système des Cinq Mers soviétique, mais c’est plus particulièrement 
la mise en place récente du Corridor de Transport International Nord-Sud qui est soulignée, par une 
focale sur la construction des nouveaux avant-ports dans la région d’Astrakhan, à l’embouchure de la 
Volga dans la Caspienne, destinée à un renforcement des échanges avec le monde indien, via l’Iran. 
Aux temps tsaristes et soviétiques, une complémentarité avait été conçue entre les transports routiers, 
ferroviaires et fluviaux, tant en Europe qu’en Sibérie. Le peuplement en rateau de la Russie d’Asie et 
la situation des plus grandes villes sibériennes au carrefour des grands fleuves méridiens et de la voie 
ferrée transsibérienne ouest-est en témoignent. A la chute de l’URSS, le trafic fluvial de marchandises 
s’est effondré, à l’inverse du trafic routier qui a fortement augmenté. Des files de camions se sont 
mises à doubler les voies fluviales équipées, mais dès lors inutilisées, dans la partie européenne. Cela 
ne peut pas être considéré comme une bonne nouvelle environnementale. Cependant, la situation 
commence à changer, du fait de la réactivation voulue du corridor allant de la Baltique aux mers du 
sud. Le non renouvellement de la flotte soviétique a provoqué son vieillissement, mais un certain 
renouveau voit le jour depuis le plan de l’Etat  2006. L’exemple des chantiers navals de l’entreprise 
Sormovo Rouge, installée sur la Volga à Nijni Novgorod, est étudié en détail. 

La flotte destinée aux passagers comporte une partie traditionnelle (d’une part les bateaux pour 
les courtes distances intra-urbaines, d’autres part les navires de croisière, qui voguent sur les grands 
fleuves russes sur des centaines de kilomètres) et une partie dite « rapide ». Celle-ci forme une 
spécialité russe, si bien qu’elle est étudiée ici de façon détaillée, y compris grâce à des informations 
inédites issues d’enquêtes de terrain. L’importance de la flotte rapide russe, composée d’hydroptères, 
d’hydroglisseurs et d’aéroglisseurs en grand nombre, provient d’un contexte scientifique particulier, 
les chercheurs soviétiques ayant été les premiers au monde à découvrir la portance aérostatique et la 
portance aérodynamique. Plusieurs cas concrets sont développés, notamment le trajet régulier effectué 
sur l’Angara par la Rakéta, la Fusée, entre Irkoutsk et Listvianka. A travers cet exemple, et quelques 
autres, il est possible d’aborder la notion d’empreinte écologique. La flotte rapide est certes critiquée 
pour être énergétivore. Mais, grâce à leur rapidité, les hydroptères, les hydroglisseurs et les 
aéroglisseurs sont concurrentiels. Ils forment une alternative écologique au transport individuel par la 
voie terrestre. Ils peuvent même éviter, en Sibérie, le percement de routes entre des points de 
peuplement isolés, séparés par de grands espaces de nature vierge. 
 
Mots-clefs : canaux, voies navigables, système des cinq mers, corridor de transport international nord-
sud, Volga, Astrakhan, Caspienne, Angara. 
 
Key words: Russian canals, Russian waterways, Unified Deep Water System of European Russia, 
International North-South Transport Corridor, Volga River, outer harbours of Astrakhan, Caspian Sea 
Angara River.  
  



Introduction 
 
« C’était pour moi un spectacle bien plaisant que le canal de Vychni Volotchok, avec sa 

multitude de bateaux chargés de grain et d’autres marchandises, s’apprêtant à franchir les écluses afin 
de rejoindre Pétersbourg » (A. Radichtchev, 1790, Voyage de Pétersbourg à Moscou, chap. « Vychni 
Volotchok »). L’intérêt économique des eaux intérieures de la Fédération de Russie forme un vaste 
sujet, qui dépasse de beaucoup les compétences d’un géographe physicien et ne sera ici qu’effleuré, en 
choisissant d’aborder le développement des activités fondées sur les cours d’eau et les lacs seulement 
dans une démarche de protection environnementale ou de prise en compte des questions écologiques.  

La question des voies d’eau utilisées pour le transport des marchandises et des hommes est un 
sujet immense, qui a pu être déjà étudié en profondeur par certains géographes français ayant une 
démarche de géographie humaine. Le lecteur pense bien entendu aux nombreux travaux de Pascal 
Marchand dans le cadre du bassin de la Volga1. Le propos ne sera ici qu’effleuré, en partant des 
questions physiques et écologiques pour remonter vers les problèmes de la société. La contradiction 
concernant la navigation fluviale en général, celle de moyens de transports considérés comme plus 
écologiques que les transports terrestres et aériens mais réclamant une transformation du support 
souvent plus forte, est-elle exacerbée ou amoindrie dans le cas de la Russie ? Pour tenter de répondre à 
cette question majeure, il sera nécessaire de distinguer les transports de fret et ceux de passagers, car 
ils ont connu une évolution différente depuis la chute de l’URSS, si bien que l’effet écologique sur le 
milieu fluvial n’a pas évolué de la même manière. 
 
1.1.1. Les transports fluvio-lacustres de marchandises : un fort déclin économique peut-
il résoudre les problèmes écologiques ? 
 

Il est souvent mis en avant dans la littérature mondiale concernant la navigation fluviale l’idée 
selon laquelle ce mode de transport aurait les avantages de consommer peu d’énergie, d’être peu 
polluant en tonne par kilomètre et d’avoir la capacité de prendre facilement en charge les pondéreux 
grâce à la flottaison, alors que les mêmes marchandises lourdes réclameraient une grande dépense 
d’énergie et de forts rejets polluants sur des voies terrestres, et a fortiori aériennes. « La navigation 
intérieure peut contribuer à rendre les transports plus durables, en particulier lorsqu’elle se substitue au 
transport routier » (CEMT2 , 2006). Si l’on simplifie, cela signifie qu’une augmentation du trafic 
fluvial aux dépens des transports terrestres, surtout routiers, est en général regardée comme une bonne 
nouvelle pour l’écologie, du moins si la voie fluviale le permet sans dynamitage des fonds, création de 
nombreuses écluses et autres aménagements lourds. Mais il faut aussi prendre en compte la différence 
entre l’augmentation absolue et relative du trafic, ainsi que les questions concernant la qualité, l’âge de 
la flotte des navires fluviaux, dont dépend, peut-être, leur performance écologique.  

Dans le cas russe, il se trouve que la navigation fluviale est, de tous les modes de transport de 
marchandises, celui qui a connu la crise la plus aiguë à la chute de l’URSS3. A partir du moment où les 
aménagements lourds avaient déjà été effectués depuis longtemps, c’est-à-dire que les transformations 
du milieu naturel, toujours contestables au moment de leur réalisation, avaient été assimilées, la 

                                                 
1 En dehors de l’œuvre magistrale de P. Marchand, le sujet des transports fluviaux et des voies navigables est cependant 
longtemps resté un parent pauvre des manuels de géographie humaine et régionale de l’URSS et de la Russie. En 1967, John 
Cole (p. 131, traduction française de 1970) écrivait : « bien que le volume du trafic des voies navigables d’URSS se soit 
multiplié plusieurs fois depuis 1913, la part du total national assurée par les transports fluviaux est tombée de 25 p. 100 à 5 p. 
100 ». Vingt ans plus tard, Denis Brand (1987, p. 98), mû par un souci de renouvellement des présentations géographiques de 
l’URSS, écrivait : « bien que le volume des voies navigables se soit multiplié plusieurs fois depuis 1913, la part du total 
national assurée par les transports fluviaux est passée de 25 % à moins de 4 % ».  
2 Conférence Européenne des Ministres des Transports, version française. La version russe de ce document de l’OCDE écrit : 
« vnoutrennéé soudokhodstvo mojet vnossit vklad v povychénié oustoïtchivosti transporta, ossobenno tam, gdé zamechtchaét 
avtomobilnyé pérévozki » (EKMT, p. 9). 
3 « Le trafic fluvial […] s’est effondré depuis le début des années 1990 » (Cabanne et Tchistiakova, 2005, p. 234). « Le 
gouvernement a pris la décision de privatiser largement à la fois la flotte et les installations portuaires et de supprimer, dans 
un premier temps, toute aide aux marines marchandes et fluviales. Survenant au plus fort de la crise économique, ces 
décisions ont eu des effets dramatiques » (Radvanyi, 2007, p. 232). « Le trafic fluvial s’est effondré depuis la fin de l’URSS 
[…]. Le transport fluvial est le mode le plus affecté par les changements intervenus dans le pays » (Thorez, 2007, pp. 178-
179). 



principale question actuelle est celle des effets écologiques d’un trafic fluvial qui a chuté et de 
l’évolution de la flotte en période de crise.  
 
1.1.1.1. Une nature fluviale construite de longue date 
 

Selon N.A. Martchenko et al. (2005), le réseau hydrographique russe est composé d’environ 
deux millions cinq cent mille talwegs d’une longueur totale de huit millions de kilomètres. Mais les 
cours d’eau pérennes ne s’écouleraient que sur environ deux millions et demi de kilomètres et 
l’essentiel est formé de petits organismes. La Russie compte cependant 47 fleuves ou rivières d’une 
longueur supérieure à 1000 km et les potentialités de navigation sont  grandes. Le contexte physique 
était en effet, surtout en Europe, favorable au passage d’un bassin à l’autre grâce à la construction de 
canaux facilement constructibles. « A l’ouest de l’Oural, les sources des fleuves des mers du Sud sont 
proches de celles des fleuves des mers du Nord, si bien que les seuils de partage, bas et marécageux, 
peuvent être aisément empruntés par des canaux de jonction » (Blanc & Carrière, 1992, p. 224). 

Très tôt, les liens artificiels ont été construits entre le nord et le sud. Pour améliorer le réseau 
hydrographique naturel, le tsar Alexandre Ier fit construire dès 1811 le canal de Tikhvine4, unissant un 
affluent de la Volga à un tributaire du lac Ladoga. Les Russes pouvaient ainsi naviguer de la Baltique 
à la Caspienne. Staline porta le réseau à grand gabarit et le compléta par l’ouverture du canal joignant 
la mer Blanche à la Baltique et à la Volga, via l’Onéga, en 1933. L’ensemble fut parachevé par 
l’ouverture du canal Volga-Don en 1952. Le Système des Cinq Mers, Baltique, Blanche, Caspienne, 
Azov, Noire, était né. A lui seul, il correspondait à peu près à la moitié du trafic fluvial soviétique et 
son importance emblématique pour le régime politique (Kovda, 1953, Galaktionov, 1953) allait bien 
au-delà des tonnages. La Volga, artère centrale du dispositif, était devenue « une vallée-mausolée, 
égrenant tous les saints du régime » (Marchand, 2008). A la fin des années 1980, la rupture 
gorbatchévienne fut ici sans doute plus importante encore que dans d’autres secteurs. 

La Fédération de Russie entretient désormais 96 000 km de voies navigables (Cabanne et 
Tchistiakova, 2005), dont 18 % de canaux, ainsi que « 1 700 ports ou appontements fluviaux5  » 
(Radvanyi, 2007, p. 232) et des ports lacustres. Mais, quand l’Etat a transmis la gestion du réseau à 
grand gabarit aux régions, ledit Système de Profondeur Unifiée est passé de 67 000 km effectivement 
navigables jour et nuit pour des péniches de 5 000 t à seulement 33 000 km (Thorez, 2007). 
L’entretien du réseau navigable a fortement diminué de la chute de l’URSS au milieu des années 2000. 
Depuis cette date, cependant, une reconquête volontariste a lieu, et de nouveaux aménagements voient 
le jour. « On a d’ailleurs commencé la modernisation du réseau fluvial dit des ‘cinq mers’ […] en 
remettant en état le canal Volga-Don » (Radvanyi, 2007, p. 234).  

Le réaménagement du Système des Cinq Mers de la terminologie soviétique avait en fait été 
pensé dès le premier mandat de Boris Eltsine, qui conduirait à la nouvelle appellation de Corridor  de 
Transport International Nord-Sud (Mejdounarodny Transportny Koridor Séver-Youg), parfois nommé 
par les géographes français « couloir multi-modal nord-sud » (Eckert, 2007). A l’extrémité sud, la 
branche orientale concerne la Caspienne. Le contexte des nouveaux aménagements portuaires du plus 
grand lac du monde est celui d’un nouveau carrefour ouest-est et nord-sud, dû à la reconfiguration 
géopolitique de la Caspienne autour des hydrocarbures après la chute de l’URSS. Il s’agit d’une part 
de l’oléoduc allant de l’Asie centrale au port de la mer Noire de Novorossisk6 (Magomedov, 2002), 
d’autre part du corridor allant de la Baltique à l’Iran et à l’Inde7 (Raballand, 2005). L’ensemble se 
croise à l’embouchure de la Volga dans la Caspienne, si bien que la vieille ville d’Astrakhan, située 
près de l’apex du delta, devait se munir d’un avant-port sur le front même du plus grand lac du monde. 
Il s’agit de la création du port d’Olia, provoquant sans doute les plus grands travaux d’infrastructures 

                                                 
4 Trop petit et ancien, le canal de Tikhvine a été fermé en 1966, remplacé qu’il était par le système Volga-Baltique. 
5 C’est sans doute une erreur de frappe qui fait écrire à C. Cabanne et E. Tchistiakova (2005, p. 234) que la Russie compte 
« 17 ports fluviaux ». 
6 « La construction de l’oléoduc a entraîné la rénovation et la modernisation du port d’Olia sur la Caspienne » (Magomedov, 
2002, p. 60). 
7 « Depuis 2000, c’est l’idée d’un couloir nord/sud, entre la Russie, l’Asie centrale, l’Iran et l’Inde qui est mise en avant. […] 
Mais les Iraniens reconnaissent eux-mêmes le déficit d’infrastructures de transport, notamment à Bandar-Abbas et Poutine 
constatait [dans un entretien accordé en 2002] que le port d’Olya en Caspienne était ‘le maillon faible’ du couloir de 
transport  » (Raballand, 2005, p. 176). 



portuaires des eaux intérieures fluvio-lacustres de Russie depuis la chute de l’URSS. En lien avec cette 
stratégie d’ensemble, le port existant plus au sud, celui de la capitale du Daghestan, Makhatchkala, 
devait aussi être agrandi et modernisé. Un partage des tâches, les hydrocarbures à Makhatchkala, les 
autres produits à Olia, avait été prévu. 

 

 
 
Photo 1 Le Système des Cinq Mers, une interconnexion fluviale vers les ports marins soviétiques 
Cliché L. Touchart, juillet 2013 

Le Système des Cinq Mers, à grand gabarit, était centré sur la Volga et le Don. Vers le sud, il menait aux ports de la mer Noire. 
La photo représente celui d’Odessa. Depuis la chute de l’URSS, il est transformé en Corridor de Transport International Nord-
Sud. 

 
La construction ex nihilo du port d’Olia commença à la suite de la promulgation du décret n° 

1314 du président B. Eltsine, daté du 31 octobre 1992, « O gossoudarstvennoï podderjké vozrojdénia 
Rossiskogo torgovogo flota na Kaspii » (« Le soutien de l’Etat au renouveau de la flotte marchande 
russe de la Caspienne »). La première tranche de travaux a été terminée en 1997, quand le quai n° 1, 
d’une longueur de 185 m, d’une surface de 1,50 ha, d’une profondeur de 5 m et d’une capacité de 
400 000 tonnes, fut mis en exploitation 8 . Les travaux d’agrandissement n’ont pas cessé depuis, 
plusieurs autres quais ont été construits et la capacité était de 2,5 millions de tonnes en 2011. Un 
nouvel ensemble d’installations portuaires, d’une capacité supplémentaire de 500 000 tonnes, 
spécialisé dans les céréales9, a été mis en exploitation en 2012 (Kisin, 2012). Un doublement de la 
capacité est en projet pour l’exportation du blé en direction de l’Iran. 

                                                 
8 On peut trouver de nombreuses caractéristiques techniques sur le site officiel de la société du Morskoï Torgovy Port Olia 
(Port Maritime Marchand d’Olia) : http://www.mtpo.ru. Il est aussi intéressant de consulter le site de l’Administration des 
Ports Maritimes du Bassin Caspien (http://www.ampastra.ru/). 
9 Le terminal céréalier, zernovoï terminal. 



 
 
Figure 1 La rénovation du Système des Cinq Mers en Corridor International Nord-Sud 

 
Cette croissance économique a du mal à cohabiter avec la protection écologique du delta de la 

Volga, inscrit dans les sites Ramsar de Russie et les réserves de biosphère de l’UNESCO. Le port 
d’Olia se trouve en effet, à vol d’oiseau10, à seulement 25 km de l’une des trois parties composant la 
réserve naturelle astrakhane de Lénine. Ce zapovédnik, l’un des plus anciens de Russie, et le tout 
premier créé en URSS, dès 1919, pour protéger les écosystèmes d’une partie de ce grand delta lacustre 
(Rusakov et al., 1991, Gorkin, 1998), est aujourd’hui en partie menacé par le développement 
                                                 
10 Qui n’est pas un vain mot ici, quand plus de 200 espèces d’oiseaux sont recensées et protégées par la réserve. « La réserve 
[…] compte environ 230 espèces d’oiseaux, […] dont 27 entrent dans ‘le livre rouge de la République Fédérative de 
Russie’ » (Gorkin, 1998, p. 47, en russe). « Dans la réserve, 256 espèces d’oiseaux sont recensées » (Komarov, 2004, p. 152, 
en russe). 



économique portuaire et par des conflits sociaux avec les villages de pêcheurs. Pour tenter de concilier 
l’ensemble économique, social et écologique dans une démarche de développement durable, le 
personnel de la réserve est désormais habilité à intervenir dans les écoles de la région et travaille en 
collaboration avec les pêcheries et les agences de tourisme d’Astrakhan. 

 

 
Figure 2 Carte de la croissance d’Olia, nouveau port caspien du Corridor Nord-Sud 

 



En dehors de la Caspienne, dans les autres grands lacs russes, les installations pour le transport 
du fret ont fortement régressé ou ont disparu à la chute de l’URSS. Parmi les ports de commerce du 
Baïkal, on peut citer Koultouk ou encore Port-Baïkal. En Europe, la capitale de la Carélie, 
Petrozavodsk, possède des installations portuaires au bord du lac Onéga. A l’exception de la 
Caspienne, la navigation marchande ne se trouve pas être une menace écologique pour les lacs russes. 

 

 
 
Photo 2 Port-Baïkal, au terminus de la voie ferrée circumbaïkalienne 
Cliché L. Touchart, août 2005 

 
1.1.1.2. La chute du trafic fluvial, bonne ou mauvaise nouvelle environnementale ? 

 
La chute de l’URSS a provoqué un effondrement du trafic fluvial intérieur russe, dont le 

tonnage absolu a été divisé par cinq11 pendant les années 1990 (Thorez, 2007), surtout du fait du 
réseau européen de la Volga, la Sibérie résistant quant à elle mieux. Cela pourrait sembler une bonne 
nouvelle écologique, abaissant les rejets, notamment en hydrocarbures, dans les cours d’eau. En fait, la 
situation n’est pas si simple. D’une part, un pays qui traverse une telle crise économique n’est pas prêt 
à renouveler sa flotte restante, pour en améliorer les normes environnementale (cf. infra), d’autre part 
ce raisonnement confondrait les tonnages absolus et la place relative des différents modes de transport. 
La nouvelle augmentation du trafic, certes réduite à quelques tronçons, depuis la seconde moitié des 
années 2000, peut donc être aussi considérée comme un bon point écologique. La grande question est 
donc de savoir si le trafic fluvial s’est reporté ou non sur le trafic terrestre et si la complémentarité qui 
existait auparavant entre les différents modes de transport a résisté ou non. 

 

                                                 
11 « Le tonnage transporté a baissé de 560 millions de tonnes en 1990 à 129 millions en 2000 » (Thorez, 2007, p. 178, citant 
des chiffres de Rosstat). 



 
 

Figure 3 Carte du peuplement en râteau de la Sibérie et du rôle urbain du croisement entre la voie transsibérienne et les fleuves 
méridiens 

 
Bien qu’elle ait été conçue à l’époque comme une manifestation de rationalisation 

économique, la complémentarité des transports russes, ancrée dans les premières réflexions du XIXème 
siècle, représente un schéma d’ensemble qui possède d’indéniables atouts environnementaux. Dans la 
partie européenne de l’Empire Russe, les autorités tsaristes souhaitaient éviter les doublons et les 
gaspillages d’énergie entre les axes fluviaux et les voies ferrées à construire. « Si l’on jette les yeux sur 
une carte de la Russie d’Europe, on voit que le réseau des chemins de fer a été établi de manière à être 
complété par les grandes voies fluviales, sur lesquelles circulent des bateaux à vapeur de fort tonnage, 
tant porteurs que remorqueurs. Ces lignes de vapeur utilisent les fleuves, les lacs et les canaux, et elles 
augmentent singulièrement l’étendue du réseau des voies ferrées, ainsi que sa puissance de trafic. Les 
deux systèmes n’en forment qu’un, et leur plan commun a été conçu ainsi dès l’époque de la création 
des premiers chemins de fer. Il n’y a rien de semblable en France ni dans aucun autre pays d’Europe 
[…]. On a pu, dès l’origine éviter les doubles emplois » (Blanc, 1917, p. 107). 

 A la même époque, le lancement de la construction de la voie ferrée transsibérienne, conçue 
comme un moyen d’acheminer les troupes armées sur la façade de l’océan Pacifique pour faire face au 
Japon, aboutirait en fait, plus fortuitement, à un réseau de transport ayant une complémentarité 
analogue. Il s’agit du schéma en râteau conditionnant le développement démographique et économique 
de la Sibérie. La voie ferrée traverse le pays d’ouest en est, cependant que les grands fleuves 
navigables permettent les échanges du sud au nord. On sait que toutes les grandes villes de Russie 



d’Asie sont nées au carrefour des voies ferrées et fluviales, là où le transbordement s’opérait et où les 
échanges se formaient.  

 

 
 
Photo 3 Le croisement entre la voie ferrée, l’Iénisséï et l’un des ports fluviaux de Krasnoïarsk 
Cliché L. Touchart, juillet 1991 

Troisième plus grande ville de Russie d’Asie, Krasnoïarsk a dû sa croissance initiale au carrefour entre la voie transsibérienne et le 
plus gros fleuve de Russie. La photo est prise depuis le viaduc. 

 
Ainsi, au total, tant en Europe qu’en Asie, la Russie avait assez largement réussi la 

complémentarité entre un trafic fluvial consacré avant tout au flux méridien de marchandises et un fret 
utilisant le réseau ferré plus tourné dans les directions allant d’ouest en est. 



 
 
Photo 4 Le port fluvial de Barnaoul sur l’Ob 
Cliché L. Touchart, juillet 2011 

La cinquième plus grande ville de Sibérie, Barnaoul, est avantageusement située au carrefour du grand fleuve de Sibérie 
occidentale, l’Ob, et de la voie ferrée du Turksib, mise en service dans les années 1930 pour relier l’Asie Centrale soviétique 
productrice de coton et la ville manufacturière textile de Barnaoul. 

 
 
L’effondrement du trafic fluvial consécutif à la chute de l’URSS s’est accompagné d’une forte 

augmentation du trafic routier et il s’agit là du principal problème environnemental. Les liens et la 
complémentarité entre les transports fluviaux et ferrés ont justement été les plus touchés par la crise12. 
Le doublon nord-sud qui s’est construit dans les années 1990 n’est pas ferré, mais routier. Ce sont des 
cohortes de camions qui longent les voies fluviales équipées, mais désormais inutilisées, dans la partie 
européenne. Cependant, la situation commence à changer, en particulier du fait de la réactivation 
voulue du corridor allant de la Baltique aux mers du sud. L’augmentation du trafic du port lacustre 
d’Olia depuis la fin des années 1990 en est un exemple. Il est fondé sur la reconstruction affichée 
d’une complémentarité entre la route, la voie ferrée et la navigation fluvio-lacustre. Dès 1996, le 
nouveau port caspien était relié par une nouvelle route au grand axe allant d’Astrakhan à 
Makhatchkala. La nouvelle voie ferrée13 de 55 km a quant à elle été ouverte en juillet 2004, de même 
que la nouvelle gare dite « Port d’Olia ». Elle forme un élément de la réactivation des échanges 
ferroviaires entre la Russie, l’Azerbaïdjan et l’Iran, ainsi que des liens par les voies d’eau intérieures. 

 

                                                 
12 « Cette chute est principalement due à l’effondrement de la coordination voie ferrée – voie fluviale. Les 31,5 millions de 
tonnes de trafic fluvial en liaison avec le chemin de fer en 1994, ne sont que 10 % des 315 millions de t. de ce type de trafic 
en 1991 » (Cabanne et Tchistiakova, 1997, p. 114). 
13 Il s’agit d’une branche ferroviaire, d’une voie secondaire, dite jéleznodorojny podezdnoï pout dans la terminologie russe, 
permettant de se rattacher au réseau ferré général de la Russie. Le site officiel de la société du Port Maritime Marchand 
d’Olia (http://www.mtpo.ru) indique une mise en service en juillet 2004. 



 
 

Photo 5 Le port lacustre de Koultouk et son interconnexion avec la voie ferrée transsibérienne 
Cliché L. Touchart, août 2005 

A l’extrémité sud-ouest du Baïkal, la voie ferrée transsibérienne est visible au premier plan, devant le quartier portuaire de 
Koultouk. Un minéralier apporte son charbon. 

 
 
Le trafic effectif à Olia était de 900 000 tonnes en 2011 (entretien avec Victor Vovk14 dans le 

journal Rossijskaja Gazeta du 28 mars 2012), contre 770 000 t en 2009 et 0 en 1996. Depuis la fin des 
années 1990, par le port d’Olia, la Russie exporte principalement à l’Iran des métaux, du bois, du 
papier, et importe surtout des fruits et légumes. La nouveauté de 2012 concerne l’exportation des 
céréales. Certes, le trafic d’Olia reste très en retrait de celui des ports voisins d’Astrakhan et de 
Makhatchkala15, mais l’intérêt vient de la dynamique de croissance et de la nouveauté des produits.   

Sur les fleuves et les lacs, les transports intérieurs ne se limitent pas à la seule navigation au 
sens strict. On pourrait prendre l’exemple des trains de bois flottés auxquels on fait descendre les 
grands fleuves sibériens et certains cours d’eau du nord de l’Europe16. Ce mode de transport pose lui-
même des problèmes écologiques par la libération de substances organiques par le bois. C’est 
pourquoi, dans le cadre de la résolution de 1971 concernant la protection des richesses naturelles du 
bassin du Baïkal, le flottage du bois sur les tributaires fluviaux du grand lac sibérien fut interdit.   

 
  

                                                 
14 V. Vovk est le Directeur-adjoint de l’Agence fédérale du transport maritime et fluvial. Il était interrogé par S. Kisin (2012). 
15 En 2005, le trafic d’Astrakhan était de 4,9 millions de tonnes et celui de Makhatchkala de 5,2 (Thorez, 2007). 
16 On sait que la Volga elle-même était jadis concernée. Maxime Gorki en a tiré la nouvelle Au fil du fleuve : « le train de 
radeaux glisse sur l’eau rapidement […]. Les grumes se balancent sur l’eau, et les liens de branches tordues grincent dans un 
gémissement de bois mouillé ». 



1.1.1.3. Les problèmes écologiques d’une flotte marchande vieillissante 
 

La flotte fluviale, vieillissante, n’a pas été renouvelée pendant une quinzaine d’années. De la 
chute de l’URSS au milieu des années 2000, quelques efforts avaient certes été réalisés, comme, sur la 
Volga, la reconversion des plus anciens navires en hôtels flottants (Komarov, 1996) et la construction 
de quelques rares nouveaux bâtiments de transport, mais ils apparaissaient dérisoires. « De 1993 à 
1999 on a seulement produit 52 navires neufs, soit 10 % seulement du programme fédéral initial. De 
2000 à 2005, on prévoyait la construction de 200 unités nouvelles pour en remplacer 230 promises à la 
ferraille. En 2001, le programme a été réduit à 120 bateaux neufs » (Cabanne et Tchistiakova, 2005, p. 
234). En 2007, P. Thorez (p. 177) pouvait écrire que « l’âge de la flotte est élevé, car elle n’a presque 
pas été renouvelée depuis 1990. Les bateaux construits durant la période soviétique constituent plus de 
90 % de l’ensemble ».  

Il est vrai que l’URSS construisait des navires fluviaux originaux, dont certains très coûteux et 
qu’il est difficile de renouveler. En effet, la flotte soviétique possédait d’une part des brise-glace 
(lédokoly) fluviaux 17  et lacustres, d’autre part de nombreux navires mixtes pouvant passer sans 
transbordement des mers et des lacs aux fleuves18, lesquels, d’ailleurs prirent une importance relative 
croissante lors des premières années de désorganisation ayant suivi la chute de l’URSS, permettant 
d’éviter les problèmes ayant lieu lors des transbordements19. Pourtant, à partir du « plan de sauvetage 
décidé par V. Poutine en 2006 » (Radvanyi, 2007, p. 234), un certain renouveau de la flotte fluviale 
russe a point. Deux exemples peuvent être pris, l’un en Russie d’Europe, l’autre en Sibérie. 

 

 
 
Photo 6 Une barge de pondéreux poussée sur l’Amour à l’époque soviétique 
Cliché L. Touchart, juillet 1991 

Au milieu des années 2000, plus de neuf dixièmes des navires marchands russes dataient de l’époque soviétique et n’avaient pas 
été renouvelés. La photo avait été prise à Khabarovsk. 

 

                                                 
17 Leur liste nominative donnée sur le site de la flotte fluviale russe (http://www.riverfleet.ru) montre leur ancienneté. 
18 « A partir des années 1960, des navires fluvio-maritimes, qui peuvent naviguer en mer tout en respectant les tirants d’eau 
et d’air du réseau fluvial, ont été construits » (Thorez, 2007, p. 177). 
19 « Les compagnies fluviales russes ouvrent des lignes en direction de l’Europe du nord avec des navires fluvio-maritimes. 
L’accès direct au cœur de la Russie évite un transbordement long […] et réputé à risque dans des ports tels Saint-
Pétersbourg » (Thorez, 1998, p. 16). 



En rive droite de la Volga, le cas de l’usine Krasnoé Sormovo, installée à Nijni Novgorod, est 
intéressant à plusieurs titres. Sormovo Rouge se trouve à neuf kilomètres au nord-ouest du kremlin, 
abrité derrière une flèche fluviatile du plus grand fleuve d’Europe. Créée en 1849 exclusivement pour 
répondre aux commandes étatiques de l’Empire tsariste, puis soviétiques, l’usine, privatisée en 1994, a 
toujours été polyvalente. Les chantiers navals n’en forment qu’une branche. Pendant la seconde 
Guerre Mondiale, Sormovo Rouge a ainsi construit tant des sous-marins que des locomotives. 
Aujourd’hui l’usine construit aussi des systèmes de forage. La branche des chantiers navals est forte, 
mais, lors de la crise des années 1990 et la chute des commandes, sa polyvalence lui a permis de 
subsister, en renforçant ses autres secteurs d’activité. L’autre intérêt de cet exemple réside dans le fait 
que l’une des spécialités de Sormovo Rouge a toujours été la construction des navires fluvio-
maritimes, les souda20 réka-moré. Grâce au besoin de la flotte russe de les renouveler, le carnet de 
commandes s’est fortement rempli à partir de la fin des années 2000. La construction bat son plein 
concernant les cargos polyvalents fluvio-maritimes, soukhogrouznyé teplokhody réka-moré, ainsi que 
les navires-citernes fluvio-maritimes, tankery réka-moré, que ce soient des pétroliers, des méthaniers 
ou des butaniers. Comme l’indique la rubrique des actualités du site de l’entreprise21, le huitième 
navire-citerne commandé par la société VF Tanker a été livré par Sormovo Rouge en septembre 2011. 
Et, le 17 août 2012, il en a été de même du septième navire-citerne commandé par la société Volga-
Balt-Tanker. 

Sur la rive droite de la rivière Tom, à 38 km au nord de Tomsk, Samouss est une localité de 
5 800 habitants qui vit essentiellement de ses chantiers navals, le Samousski Soudostroitelny Zavod.  
Ces chantiers, fondés en 1879, occupent en 2012 un total de 350 salariés22, qui, depuis la chute de 
l’URSS, travaillent beaucoup plus sur la réparation navale que sur la construction. Après trois ans sans 
commande, les chantiers ont repris en 2012 une activité de construction de deux nouveaux navires 
fluviaux automoteurs, destinés au transport de marchandises sur les cours d’eau d’Extrême-Orient.  
 
 
1.1.2. Les transports fluvio-lacustres de passagers : flotte enchantée et flotte traversière 
 

Les transports de passagers sur les voies fluviales de la Russie auraient, semble-t-il, connu une 
crise moins grave que ceux de marchandises, du moins sur les distances courtes. Cependant, les 
géographes français font état d’une situation économique très difficile23 pendant les années 1990 et la 
première moitié des années 2000. Plusieurs typologies seraient possibles, celle opposant les longues 
aux courtes distances ou encore celle séparant le secteur du tourisme fluvial à celui des transports de 
passagers dans un but utilitaire, mais, pour respecter la démarche de géographie environnementale qui 
sous-tend l’ensemble de notre propos, nous avons choisi de souligner l’effet écologique contrasté 
produit sur le milieu par ce que les Russes appellent d’un côté « la flotte rapide » (skorostnoï flot), de 
l’autre l’ensemble des navires traditionnels.  

  

                                                 
20 Le nom russe désignant le navire est irrégulier. Le singulier est soudno, le pluriel est souda. Outre la perte du « n », 
l’accentuation change : il faut appuyer sur le « ou » au singulier, mais il faut au contraire prononcer fortement le « a » au 
pluriel. Réka désigne tant la rivière que le fleuve. 
21 http://www.krsormovo.nnov.ru/ 
22 Un certain nombre de caractéristiques sont mises en ligne sur le site de l’entreprise (http://sssrz10.narod.ru). 
23 « La reprise est plus sensible pour les voyageurs. De 1998 à 2000 leur nombre a augmenté de 44 % soit 26 millions contre 
18. Cependant malgré des subventions accordées par les régions ou l’échelon fédéral la majorité des lignes de transport de 
voyageurs fonctionnent à perte » (Cabanne et Tchistiakova, 2005, p. 235) « Quelques paquebots naviguent encore sur les 
grands fleuves en ligne régulière ou en croisière. Mais, avec seulement 1,5 million de passagers, ces services sur longue 
distance n’ont pas retrouvé la popularité qui entraîna vers eux 22 millions de passagers en 1990 ! Le faible trafic qui s’est 
stabilisé autour de 15 millions de passagers, provient des lignes urbaines, périurbaines et de leur prolongement. Les passagers 
parcourent en moyenne 23 km » (Thorez, 2007, p. 179). 



1.1.2.1. Les fusées fluviales : aberration énergétivore ou élément d’un schéma des transports 
durables ? 
 

La Russie possède la plus grande flotte mondiale de navires rapides de passagers sur les eaux 
intérieures24, composée d’aéroglisseurs, les souda na vozdouchnoï podouchké so skégami25 (SVP), 
d’hydroglisseurs, les glisséry ou bien souda na vozdouchnoï kaverné26, et, surtout, d’hydroptères, les 
souda na podvodnykh kryliakh27 (SPK). Il conviendra d’abord de comprendre les raisons historiques 
scientifiques, devenues culturelles, de cette importance, puis de prendre quelques exemples 
géographiques concrets de fleuves et de lacs concernés par ces types de navires de passagers, afin, 
dans un troisième et dernier temps, de mesurer leur empreinte écologique.  

Les scientifiques soviétiques furent les premiers au monde à découvrir un certain nombre de 
principes scientifiques qui permirent ensuite de fabriquer les navires à grande vitesse, la portance 
aérostatique, à l’origine des aéroglisseurs, et la portance aérodynamique, à l’origine des écranoplanes 
et hydroglisseurs. Si la portance hydrodynamique avait quant à elle été découverte par les Anglo-
Saxons, puis mise en pratique de prototype par les Allemands, ce furent encore les Soviétiques qui, les 
premiers, développèrent la production en série appliquant ce transfert de la portance depuis la coque 
jusqu’aux ailes en prenant de la vitesse, construisant alors une flotte inégalée d’hydroptères.  

 
Photo 7 L’écranoplane soviétique, premier engin mondial à portance aréodynamique 
Cliché L. Touchart, septembre 2010 

La photo montre bien les ailes courtes caractéristiques des écranoplanes. D’abord imaginé comme aéronef militaire, l’écranoplane 
donnerait ensuite naissance aux fusées fluviales civiles. L’écranoplane Orlionok est maintenant exposé dans le port fluvial de 
Khimki. 

                                                 
24 Les informations de ce développement sont tirées d’une part de nos propres enquêtes de terrain et de visites de musées à 
Moscou, de nos entretiens directs auprès du personnel du débarcadère du Quartier du Soleil d’Irkoutsk (en 1991, 1993, 1996, 
2004, 2005, 2006, 2008 et 2010), d’autre part des deux sites de la flotte russe http://www.riverfleet.ru et 
http://www.spkflot.ru. 
25 En traduction littérale, les navires sur coussin d’air à ailerons. Ce sont des bateaux dont la portance aérostatique est assurée 
par un coussin d’air. 
26 En traduction littérale, les navires sur cavité d’air. Ce sont des bateaux dont la portance aérodynamique est assurée par la 
grande vitesse due à une hélice aérienne. 
27 Soit les navires à ailes portantes immergées. Ce sont des bateaux dont la portance hydrodynamique est assurée par un 
transfert depuis la coque jusqu’aux ailes immergées au fur et à mesure de l’augmentation de la vitesse. 



Dès 1925, Vladimir Izraïlovitch Levkov avait publié sa première théorie sur les portances 
aérostatique et aérodynamique appliquées à la navigation et avait fondé l’année suivante le laboratoire 
d’aérodynamique. Il avait sorti en 1935 un prototype de navire aéroglisseur. Entre-temps, Konstantin 
Tsiolkovski avait, dès 1927, élaboré le principe définitif des différentes portances qui assiérait la 
suprématie soviétique dans le cosmos, puis serait en lien avec le développement des navires à grande 
vitesse militaires et civils. En 1941, Rostislav Evguénévitch Alekséev soutint sa thèse de doctorat sur 
les navires sur ailes portantes immergées et fut nommé quelques mois plus tard ingénieur à l’usine 
Sormovo Rouge de Gorki. Il fut le premier à imaginer et construire les aéronefs à effet de sol et créa le 
terme « d’écranoplane », repris ensuite dans le monde entier, pour les désigner. Bien entendu, 
travaillant pendant la guerre, ses inventions eurent d’abord une portée militaire. Ces avions à ailes 
courtes volant quelques mètres au-dessus de l’eau en utilisant la portance aérodynamique allaient 
donner lieu aux engins militaires comme ledit Monstre de la Caspienne ou l’Aiglon (Orlionok), mais 
la construction navale civile allait aussi en profiter grandement. Les hydroglisseurs en dériveraient, par 
la construction des souda na dinamitcheskoï vozdouchnoï podouchke28, et, dans une certaine mesure, 
certains hydroptères en découleraient aussi. Ce fut pour cette raison que ce furent justement les 
chantiers navals de Sormovo Rouge qui mirent à l’eau en 1957 la première Rakéta, la Fusée. Mais ce 
navire civil à grande vitesse avait profité d’un mélange des travaux soviétiques d’Alekséev et d’un 
enrichissement scientifique allemand. En effet, l’armée soviétique qui avait vaincu les nazis ramena en 
URSS plusieurs collaborateurs du bureau d’études de Hanns von Schertel29, celui-là même qui avait 
conçu le premier hydroptère allemand. 

 
Photo 8 L’exportation des fusées fluviales soviétiques à l’étranger 
Cliché L. Touchart, septembre 2012 

Des années 1950 aux années 1970, les hydroptères soviétiques furent exportés aussi à l’étranger pour le transport rapide des 
passagers. Ici, une raketa achetée par la Roumanie pour le transport dans le delta du Danube est en réparation dans le chantier 
naval de Tulcea. 

                                                 
28 Les navires sur coussin d’air dynamique (et non pas statique). 
29 Lui-même s’était réfugié en Suisse, où il créa après la guerre la société Supramar, qui mit en service son premier 
hydroptère sur un lac helvétique en 1953. 



Après le prototype mis à l’eau sur la Volga, la Rakéta fut construite en série dans les chantiers 
ukrainiens de Féodossia. De 1957 à 1977, il en sortit 389 exemplaires (357 pour l’URSS et 32 pour 
l’exportation). La Rakéta devint si populaire que le nom finit par désigner tous les hydroptères en 
russe, y compris ceux d’autres types. Des centaines d’autres exemplaires de navires à grande vitesse 
plus ou moins différents de la Rakéta furent construits et mis en service, ainsi 114 exemplaires de 
Polessié ou encore 222 exemplaires de Zaria, si bien que l’URSS se retrouva à la tête de la première 
flotte mondiale d’hydroptères, aéroglisseurs et hydroglisseurs civils. La notoriété, la vitesse, la sécurité 
des souda na podvodnykh kryliakh et, secondairement, des souda na vozdouchnoï podouchké leur 
firent acquérir une immense popularité. Ces navires qui volaient, planaient, glissaient plus qu’ils ne 
voguaient devinrent le symbole du tourisme soviétique, une sorte de flotte enchantée. 

La Rakéta, la Fusée, est si répandue en Russie que le nombre d’itinéraires concernés est 
considérable. On peut prendre l’exemple de la ligne régulière qui remonte l’Angara entre Irkoutsk et 
Listvianka. Entre l’embarcadère du Quartier du Soleil de la capitale sibérienne et le village baïkalien, 
les passagers mettent seulement une heure de trajet. Il est vrai que cet hydroptère de 26,7 m de 
longueur et 5 m de largeur fait une vitesse de 64 km/h. Le temps mis est à peu près le même que celui 
des marchroutki dans leurs plus beaux jours, ces micro-bus qui prennent des risques permanents dans 
les routes de montagne, mais il est très inférieur à celui de l’autobus régulier. Même en automobile 
individuelle, il presque impossible, sauf à avoir d’abord la chance de n’être pris dans aucun bouchon à 
la sortie d’Irkoutsk, puis à ne respecter aucune signalisation sur le reste du trajet, d’atteindre 
Listvianka par la route en seulement une heure. La Rakéta a ainsi la capacité de concurrencer la route 
par son efficacité en termes de temps, donc de proposer une alternative de transport collectif moins 
dépensier en énergie que le transport terrestre individuel. 

 
Photo 9 Un hydroptère Voskhod au débarcadère du village baïkalien de Bolchié Koty 
Cliché L. Touchart, août 2004 

Le Voskhod, le Soleil levant, est un hydroptère plus grand que la Fusée. Long de 27,6 m et 
large de 6,4 m, il était construit dans les chantiers navals ukrainiens de Féodossia. Grâce à sa vitesse 
de 60 km/h, il parcourt de grandes distances en peu de temps. Il est ainsi utilisé pour effectuer toute la 
longueur du Baïkal, sur environ 600 km, afin de joindre Irkoutsk et Listvianka à la ville de 
Sévérobaïkalsk. Il part à huit heures du matin et arrive à huit heures du soir. Comme il n’existe aucune 
route longeant la côte occidentale du lac Baïkal, le gain de temps est considérable, car, par la route ou 
la voie ferrée, il faut faire un détour de plusieurs centaines de kilomètres. Le gain écologique l’est 
aussi, puisque la distance est fortement raccourcie. Il faut ajouter que cela permet de n’envisager 
aucune construction de route sur tout le littoral ouest du Baïkal, préservant ainsi les multiples parcs 
naturels nationaux et réserves naturelles d’Etat qui y protègent le territoire.   

Le Polessié, la Contrée forestière, est un petit hydroptère, rapide et maniable, de 21,2 m de 
longueur et 5 m de largeur, qui fait une vitesse de 65 km/h, pour une autonomie de 8 h et 400 km. Sa 
capacité est de 53 passagers. Il les transporte sur l’Amour, la Léna, l’Ob, l’Irtych, la Dvina du Nord, le 
Kouban, la haute Volga et, dans l’enclave de Kaliningrad, la Prégolia. En dehors de la Russie, il a été 
beaucoup vendu dans presque tous les pays d’Europe de l’Est. Il a été fabriqué de 1983 à 1996 dans 
les chantiers navals biélorusses de Gomel. La production a continué après la chute de l’URSS, si bien 
que la flotte a pu être renouvelée pendant la période eltsinienne. Par exemple, en 1996, la flotte des 



navires de passagers basée à Khabarovsk a acquis l’exemplaire de Polessié appelé le Capitaine Yakov 
Lobastov, qui navigue sur l’Amour toujours. 

 
Photo 10 Le sillage d’un Bargouzine desservant Boukhta Pestchanaïa 
Cliché L. Touchart, août 2004 

Le Bargouzine, du nom d’un vent du lac Baïkal, est un hydroglisseur de 32,4 m de longueur et 
6,4 m de largeur, qui fait une vitesse de 50 km/h et a une capacité de 130 passagers. Il est par exemple 
utilisé pour joindre Irkoutsk à Boukhta Pestchanaïa. Comme dans l’exemple du Voskhod joignant 
Sévérobaïkalsk, l’un des avantages écologiques est celui de ne pas construire de route entre les deux 
localités. Ajoutons qu’il n’a pas été difficile de renouveler la flotte des Bargouzine après la chute de 
l’URSS, car il a toujours été construit dans les chantiers navals de Sosnovka. D’ailleurs, c’est bien en 
1995 que le Bargouzine 3 a été mis en service. 

La Zaria, l’Aube, est un aéroglisseur, construit à titre expérimental en 1964, puis en série de 
1966 à 1981 dans les chantiers navals de Moskovski SSRZ. Il y en a en service sur l’Amour à 
Blagovechtchensk, ou encore sur l’Ob à Sourgout. 

 
Photo 11 Un hydroptère Météor sur la Néva 
Cliché L. Touchart, août 2007 



Sans prendre un plus grand nombre d’exemples géographiques, ni aborder les types de navires 
de passagers à grande vitesse que sont les Météor, Kométa, Zarnitsa, Léna, Linda, Loutch, Orion et 
autres Sormovitch, il est manifeste que, grâce à leur rapidité, les hydroptères, les hydroglisseurs et les 
aéroglisseurs sont compétitifs dans l’éventuelle concurrence qui pourrait se produire entre les 
différents modes de transport. Ils forment ainsi une alternative écologique au transport individuel par 
la voie terrestre. Ils peuvent même éviter, dans nombre de cas, la construction de routes dans des 
endroits difficiles d’accès, entre des points de peuplement isolés, séparés par de grandes distances 
d’une nature vierge à préserver. Or cette géographie du peuplement ponctuel est caractéristique de la 
Sibérie et des régions du nord de la Russie d’Europe. Pourtant, la flotte rapide est, en contrepartie, à 
juste titre critiquée pour être énergétivore. Les fameux moteurs équipant les Rakéta, Voskhod, Kométa 
et Polessié, les moteurs diesel M50F et les M4011-2, qui ont tant fait pour la renommée de l’usine 
Zvezda de Léningrad, sont dévoreurs d’énergie. Ce n’est pas le cas de ceux équipant les navires de 
passagers plus lents. 

1.1.2.2. La navigation urbaine et les croisières fluviales : l’âge de la flotte est-il un critère 
écologique pertinent ? 

 

Deux types de flotte fluviale peuvent être distingués concernant les navires de passagers 
traditionnels, qui effectuent leurs traversées sans la rapidité des hydroptères, aéroglisseurs et 
hydroglisseurs. Il s’agit d’une part des navires qui réalisent des trajets sur de courtes distances, pour 
les déplacements intra-urbains utilitaires ou pour le tourisme urbain de type bateau-mouche, d’autres 
part des navires de croisière, qui descendent les grands fleuves russes sur des centaines de kilomètres.  

 
Photo 12 Les bateaux-mouches de Moscou, la flotte urbaine la plus renouvelée de Russie 
Cliché L. Touchart, septembre 2010 

Alors que la flotte urbaine russe actuelle est formée de navires soviétiques à plus de 95 %, la ville de Moscou forme une exception, 
qui achète des bateaux neufs. Le bateau-mouche à droite de la photo navigue sur la Moscova en direction du confluent avec la 
Yaouza. 



Les navires qui effectuent des traversées urbaines sur d’assez courtes distances sont regroupés 
par les Russes sous l’appellation de progoulotchny i mestny flot, « flotte de promenade et locale ». Si 
l’on prend les 493 navires de cette catégorie recensés en août 2012, on peut saisir l’âge de cette 
flotte30, élément d’une réflexion sur l’effet écologique de ces bateaux sur les eaux intérieures russes. 
Le plus ancien date de 1957 et le plus récent de 2012. L’âge moyen des navires est de 31 ans, l’âge 
médian de 30 ans. Cela correspond à une mise en service moyenne ou médiane en 1981 ou 1982. Si 
l’on élimine les trois bateaux-mouches mis en service au premier semestre de 2012, afin de garder des 
périodes d’exactement dix ans chacune, les navires qui voguent aujourd’hui ont été construits pour 25 
d’entre eux entre 1957 et 1961, pour 25 entre 1962 et 1971, pour 164 entre 1972 et 1981, pour 217 
entre 1982 et 1991, pour 16 entre 1992 et 2001 et pour 7 entre 2002 et 2011. Cela signifie que moins 
de 5 % de la flotte fluviale urbaine naviguant actuellement ont été construits postérieurement à la 
chute de l’URSS. A l’inverse, ce sont plus de 44 % du total qui ont été mis à l’eau pendant la seule 
dernière décennie de l’Union soviétique. Cela signifie que les bateaux de passagers urbains ont été 
renouvelés régulièrement jusqu’en 1991, puis ont cessé de l’être brutalement31. 

 
Photos 13  La navigation intra-urbaine utilitaire, le cas d’Irkoutsk sur l’Angara 
Clichés L. Touchart, août 2005 

Dans la ville d’Irkoutsk, une navette fluviale (photo de droite) dessert différents points de la ville ; elle est pratique pour 
atteindre rapidement le quartier ferroviaire, dont le débarcadère (photo de gauche) est sur la rive opposée à celle du centre-ville. 

Le trafic n’ayant pas baissé en proportion, ce sont des bateaux plus âgés qu’à l’époque 
soviétique qui transportent les passagers des villes, soit de façon utilitaire, soit pour des motifs 
touristiques. Mais une différence géographique est à apporter. La ville de Moscou se distingue à cet 
égard de tout le reste de la Russie. Les dix renouvellements les plus récents, de 2009 à 2012, ne 
concernent qu’elle. Ce sont de nouveaux bateaux-mouches naviguant sur la Moscova, construits pour 
part dans des chantiers navals turcs, pour part dans les Chantiers de construction et de réparation 
navals de Moscou (Moskovski soudostroïtelny i soudorémontny zavod). 

Les navires de croisière (krouiznyé souda) en service sur les eaux intérieures russes en août 
2012 sont au nombre de 208, selon notre base de données issue de celle Riverfleet.ru retravaillée. Le 
plus ancien date de 1953 et le plus récent de 1996. L’âge moyen des navires est de 45 ans, l’âge 
médian de 51 ans. Cela correspond à une mise en service moyenne ou médiane en 1967 ou 1961. Les 
navires  de croisière qui voguent aujourd’hui ont été construits pour 111 d’entre eux entre 1953 et 
1961, pour 26 entre 1962 et 1971, pour 35 entre 1972 et 1981, pour 35 entre 1982 et 1991, pour 1 

                                                 
30 Le site de la flotte russe http://www.riverfleet.ru donne une petite description pour tous les navires recensés, classés par 
ordre alphabétique des noms de baptême. Nous avons construit une base de données en reprenant toutes les informations de 
date et lieu de construction, pour effectuer des calculs statistiques inédits. Ce sont les résultats de ces recherches que nous 
donnons dans cette partie. 
31 Il faut cependant se garder de conclusions hâtives. Pour comparaison, selon la Compagnie des bateaux-mouches parisiens, 
les cinq bateaux-restaurants en service (informations d’août 2012) ont été construits en 1954, 1955, 1958, 1976 et 1985, soit 
une moyenne ou une médiane de 1966 ou 1958. Pour les bateaux-mouches sans restaurant, le site ne donne aucune 
information sur la date de construction.  



entre 1992 et 1996 et aucun n’a été mis en eau ensuite. Cela signifie que moins de 0,5 % de la flotte 
fluviale de croisière naviguant actuellement a été construit postérieurement à la chute de l’URSS. 

 
Photo 14 La navigation urbaine touristique, le cas de Barnaoul sur l’Ob 
Cliché L. Touchart, juillet 2011 

Les téplokhody de la ville de Barnaoul sont des navires de transport de passagers qui font découvrir les quartiers méridionaux  de 
la capitale de l’Altaï à partir de la gare fluviale du centre-ville.  

A l’inverse, ce sont plus de 53 % du total qui ont plus de cinquante ans d’âge. La flotte de 
croisière russe est donc beaucoup plus ancienne que la flotte locale urbaine et peut être regardée 
comme une flotte des années Cinquante. Même si la corrélation est loin d’être parfaite entre l’âge des 
navires et l’effet sur l’environnement, cela n’est a priori pas une bonne nouvelle écologique32. 

                                                 
32 Nous sommes conscients du caractère simplifié de cette assertion. En effet, la corrélation entre l’âge d’un navire de 
croisière et son caractère polluant n’est pas toujours évidente. L’ONG Carbon War Room avait montré en 2010 et 2011 que 
certains paquebots très récents, comme le Queen Elizabeth avait un très mauvais EEDI, tandis que d’autres, beaucoup plus 
vieux, comme le Costa Marina, construit en 1960, étaient bien plus haut classés. L’EEDI (Energy Efficiency Design Index) 
lui-même n’est qu’un critère partiel, qui ne prend en compte que la pollution au CO2 et doit être manié avec précaution. C’est 
d’ailleurs un indice qui a été créé seulement pour les navires neufs et qui est détourné pour caractériser des navires anciens 
(ICCT, 2011). Un second écueil réside dans l’influence inévitable du chercheur par l’ambiance médiatique. Ainsi, quand une 
chaudière du paquebot France (devenu Norway) explosa en 2003, imposant un désarmement qui n’aurait pas eu lieu sans cet 
accident, les commentaires ne furent que sur les aspects émotionnels, ceux de la grandeur déchue de la France, de la prouesse 
de nos chantiers navals à la fin des années Cinquante et autres thèmes associés, mais jamais sur l’effet écologique d’un navire 
âgé de 43 ans, alors même que toute intervention concernant l’âge des navires russes baigne dans une ambiance de désastre 
écologique rebattue en Occident. Un second exemple est celui des 17 bateaux de croisière suisses de la CGN (informations 
août 2012) naviguant sur le Léman, répartis en 5 « bateaux à vapeur avec roues à aubes », 3 « bateaux diesel avec roues à 
aubes » et 9 « bateaux modernes ». Leur âge moyen est de soixante ans, l’année moyenne de leur construction étant 1952. 
Bien entendu, cela est présenté en Occident uniquement sous l’angle de l’indicible charme que cela procure. Tout 
commentaire devrait mettre en perspective dans chaque cas l’âge, les étapes de réhabilitation (qui existent aussi en Russie), 
les effets sur l’environnement (qui existent aussi en Occident), dans une démarche comparative et emprunte d’une neutralité 



 
Photo 15 La gare fluviale de Khimki, départ des croisières moscovites vers la Volga 
Cliché L. Touchart, septembre 2010 
Ladite Gare Fluviale du Nord de Moscou, ou de Khimki, a été ouverte en 1937 en même temps que le Canal de Moscou, qui 
permet la connexion avec la Volga, mais aussi avec les lacs Onéga et Ladoga, ainsi qu’avec Saint-Pétersbourg. 

 
Photo 16 Le navire de croisière Pallada dans le port de Khimki 
Cliché L. Touchart, septembre 2010 
L’âge médian des navires de croisière russes est de 51 ans. 

                                                                                                                                                         
tout helvétique. Que penser du fait que le grand cinéaste russe Nikita Mikhalkov soit venu tourner sur le Léman, en octobre 
2012, un film censé se passer sur la Volga en 1907, pour utiliser les bateaux à vapeur de la CGN (Gruber, 2012) ? 
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